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Macdougall, llaedongall & I’elcourt

frère. Durant l’éléction,
.venu chez moi. Il n’a pas été question
d'élection. Je n’ai pas travaillé pour M. vajers le samedi midi.
Lussier. Je n’ai pas dit pour qui j’étais. surpris par le propriétaire les voleurs

Simon Langlois, boulanger, de Verche- n’ont, pas eu le temps de piller et. ils pri 
res—Je connais M. Lussier. J’ai voté à rent la fuite. Ils étaient bien mis et avaient 
l'élection. J’ai reçu la visite de M. Lus- une voiture élégantes, qui les attendait 
sier durant l’élection cl après, le lundi. Il tout près de la manufacture ; puis ils s’é- 
n'a pas été question d'élection. Je connais loignèrent à course de cheval dans la direc 
Jacques Malo, de Vercheres. Je lui ai lion de Montréal.
donné 510 pour influencer son vote. C’é- j Quelque temps apres, le propriétaire de 

mon propre argent. Je n’en ai pas été la manufacture recevait- une lettre d'un 
remboursé et rien ne m’a été promis. Le détective lui disant qu’il avait entendu 
jour de la votation, dans l’après midi, j'ai dire qu’il y ovait eu une tentative de vol 
traité cinq ou six de mes amis qui reve- chez lui et il s'offrait, moyennant cou 
liaient de voter. Le lundi qui a suivi la ration de se mettre la poursuite de 
votation. M. Lussier et une quinzaine de leurs.
ses amis sont venus chez moi, à l’occasion Depuis l'arrestation de* détectives, le 
du relevé du scrutin. Il s’est payé des trai- manufacturier u trouvé singulière cette 

tour. Rien ne m a I coincidence ne voleurs et d'offres doser- 
er ne me doit rien. ! vices.

ire de laséance de l’après-midi ' Un curé demande au détective WH- 
u-corde In motion de M. M adore | son si N ai-g lé ou Fahey ne lui auraient 
niler l'artictilation de faits. i avoué qu’ils avaient, eux et I’Kl.i.KGMNi, ferblantier, de Va- j ces, essayés de voler un prer 

rennes. Je connais M. Lussier. J'ai voté I le mois de septembre dernier, 
lors de l’élection en question. Durant l'é
lection, le notaire Simard m’a parlé d’une 
annonce qui avait puru duns l'Etendard 
demandant un ferblantier. Personne ne 
m’a fait de menace à ce sujet là.
Joseph Pigeon, cultivateur, de \ er- 

clières, n’était pas électeur et n'a pas voté.
Dit C. P. Uhoi fkion, de Varenin-s. Je 

connais M. Lussier. Je me suis occupé de 
l'élection. M. Lussier ne nfa pas promis 
remboursement de l'argent que j'ai dépen 
se. Je connais deux Dalpe dit Pariseau.
J en ai vu un chez moi, avec M. Lacoste,je 
crois. Il m’a prié d’user de mon influence 

AI. Lussier pour lui faire obtv- 
t de y.jd. J'ai répondu que.dans 

un temps d'élection, je ne pou vais faire 
cela. Je ne me rai>pelle pas lui avoir dit 
que ic tâcherais de lui en faire avoir. Je 
n'ai donné ni promis d'argent n personne, 
ni fait de menaces pour influencer les 
électeurs. Je n'attenuais aucun rembour 
sement pour les dépenses que j’ai faites.

Uune C.vsAVANT, charretier, de Ver- 
chères. J'ai volé et j’ai travaillé à l’élec
tion, en faveur des deux partis. Le jour 
de la votation j'ai, de mon gré, conduit des 
gens au pull toute la journée pour rien.
J'ai cru être payé mais je vois bien que 
je ne le serai pas. Ce n’est plus connue 
autrefois. On travaillait sans rien dire et 
on était payé en suite. Je croyais avoir 
une couple de piastres par voiture.

E. E. Chaonon. notaire, do Vercheres.
J'ai représenté M. Bernard au poil Ao 2 
de Vercheres, le jour de la votation. J ai 
assisté au dépouillement du scrutin. Sur 
10 OU 1, bulletins, il y avait des marques 
au dessous des croix. En examinant les 
bulletins je constate que cette marque 
existe encore sur onze bulletins. C est AI.
Wilfrid Larose, avocat, qui était officier- 
rapporteur dans ce poil.

F. X. Bachanp, charretier, de la parois
se de Vercheres. Je me rappelle l’élec
tion. J'y ai travaillé pendant la vota 
tion. Des agents de AI. Bernard m a 
valent demandé de mener des gens de 
lu boutique de Vercheres : ils m’ont dit, 
marche, tu seras payé. Personne ne m'a 
paye. AI. Joseph Geoffrion m’a demande 
de transporter les électeurs, disant qu'il 
me paierait. Je n’ai pas encore demande

Je n’ai

ajournée jusqu'à demain

AI. Lussier est ont tenté d’ouvrir le coffre de sûreté qui 
devait contenir l’argent pour payer les ou- 

ledi midi. ICONTESTATION D’ELECTION mmm\n'ont- pas 'eu 
rent la fuiComte ue Laprairie

Lacoste représentait le requérant et Al. 
flÊ'hSïîrâble M^UKOste prtareU.

=e lit comme «oit ;
.. a l'honorable !.. O. Loranger, charge 

de connaître, de la requête en cette cause ; 
rhumtfle requête de Auguste Thomas Bris 
MU médecin du village de Laprairie, le 
requérant eu cette cause, expose res per
tU“ Attendu qu'il appert de la preuve déjà 
faite en celte cause, et que de fait houu 
rable James McShanc, membre de I liono- 
,-uie législature de Quebec et commissaire des ferres de"l eoureune pour la dite pro
vince de Québec. de la cite et du district

rruimeTr.mll'tSfeJnt^r;

et qu’il S’est rendu coupable de manœuvres 
frauduleuses suivant les dispositions de 
l’acte des élections contestées de Quebec, 
JS7”, et ses amendements, dans la manière

AVOCATS, VRO( VRBÜRS, ETC.,
Ontario et <|nebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 
Hon. W.

!CLASSE D. Tapisserie tie manufacture An- 
f-iaiou, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à tics prix 

variant depuis

EhTirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le septième tirage mensuel aura lien le

M. ooovoai.l, X. 
Frank M. Mac

A. Bklcoi bt. LL.M,
CDOUUALL.tait s»

O’Cara $t Remon msiAVOCATS. SOL» ICITEUB8. 
NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay. me Sparks, Ottawa. Out.
1RES DE L’HOTEL RUSSELL

Martin O’Gaha. C. R.

Mercredi, 21 Déc. 1887 roi
-s! tes et j’ai traité a mon 

été promis et M. Lussi 
A l’o

pour amei

Q 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1A DEUX HEURES P. M.

E. P. l.BUONVALEUR des LOTS: Klmt
di- Je puis assurer que mai as

sortiment est dix Lis plus com
plet en cebe ligne itut- ceux 
d’Ottawa eombine.-.

GM!). .MAI RI N, L. L ti.eues coinp
sbytere da $60,000I AVOCAT, Etc.

Bureau : 10 rue Elgin, Ottawa.

MORT DE M. L’ABBE MARTINEAU PKEMIEItE SERIE
Valeur des lots - -......................$50,000
Gros lot, un immeuble de - - - $6,00)

NOMENCLATURE DBS LOTS
1 Immuable.................... du ÿô.OOO $5,000
1 Imr et ble.....................do 2.000 2.0 0

10 Terming à MontréaL.de iiOO 3.U0Q
15 Ameublements.......... de 200 3.000

do ..........do 100 2.000
ICO Montres d’or.........  ..do 50 5,000

1000 Montres d'urgent........de 20 20,000
1000 do ..........de 10 I0.000

3HUDGINS, KIDD & RUiHERFORi) 2s
Avocats. Solliciteurs, Molaire*, etc. Wm. HCWEHier matin, vers dix heures et demie, le 

lirait se réoandit à Montréal que M. l’abbé 
Martineau venait de rendre lé dernier sou
pir et, bien que cette nouvelle eût lieu de 
surprendre tout le monde, elle n’en était 
malheureusement pas moins vraie.

Depuis une quizainc de jours M. Marti
neau souffrait d’un gros rhume et de dou
leurs dans le poumon gauche, mais il né
gligeait de se soigner et le jour de la fete 
de l'immaculée Conception, il se fatigua 
beaucoup et ressentit des douleurs plus 
aigiies. Un médecin fut appelé et ne cons
tata aucun symptôme grave ; le lendemain 
et les jours suivants, il prit un peu de

Mardi, à dix heures du soir, M. l’abbé 
Ilanion revenait" du cabinet de Lecture 
Paroissial et se rendait à sa chambre, 
quand en passant devant la porte de M. 
l’abbé Martineau, il entendit d-s plaintes, 

n ira et trouva son confrère évanoui en- 
les bras de l'infirmier, 
dit aussitôt à celui ci d’aller prévenir 

M. l'abbé Collin, supérieur du séminaire, 
et pendant son absence, il donna l’absolu
tion au malade dont l’évanouissement du
ra environ cinq minutes.

Quand M. Martineau ouvrit enfin les 
yeux, il aperçut M. l'abbé Ilanion et lui 
dit d’une voix faible le seul mot “ absolu-

M. îiamon la lui,donna de nouveau et 
toute la communauté se réunit dans la 
chambre près du lit, pendant qu’un des 
prêtres sedisposait a lui administrer les 
derniers sacrements.

“ Pressez vous. . ” dit alors M. Marti-

pour la Cour Supreme, le 
lus Departements Publics, etc.

Parlement.

Edifice II owe, vn~ ItitU-Mi, et 3ï)«>
vue I.

---- ARGENT A PRETER —

Kl i.u..:.20
no Bureaux: Scomlsh Ont irio Chambers, Ottawa ; 

Kempt vide. Cn ario. 
nu ins Geo. E. Kidd
Alex. C. Rutherford

Klde
lie

auprès - 
nir un p John Ho

to2.147 Lot» valant - e «50.000
fligipf

Montréal, le dit honorable James Mcbha 
ne a commis l’acte d’influence indue a 
l’égard de trois électeurs a la dite éled 
.avoir :

J. P. FISHER$1.00 I.E BILLET G. PHILBERT0 KAVOCAT. SOLLICITEUR. Elu.
Agent pour liO

Scottish Ontario Chambers. Ottawa. Ont.

DEUXIEME SERIE
Valeur des lots.................................
Gros lot, un immeuble de - - - - 

nomenclature des lots

;our Su Dr. 
parlement

nie, le Parlement et 
ts Publics. S$10,000

81,00) n IMPORTATEUR

HMcVeity & Henderson1 Immeuble...
2 Immeubles........ .
4 i> uulins liai ire.

50 Chaînes d’or 
Services do to

do $1,000 $1.000 
do 5)0 1,000IrSïïSftÆipSK:

tion Railway Company,” sous le contrôle
de la compagnie du Grand Tronc de che
min de fer du Canada, et de ses officiers 
«n les menaçant de la perte de leur emploi 
connue tels employés de ladite compagnie 
pour induire et forcer ces personnes n vo
ter en faveur du dit Odilon Goyette, a la 
dite élection ;

“ 2o Que le me

; TAPISSERIESde 250 i.uOO
de 40 2,000

ilette. .de 5 5,003
AVOCATS. SOLLICITEURS, Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

ücollisli Ontario Chambers, Ottawa, Ouf
Taylor McVkity.

> toil t

j AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

1.057 1.04» valant 810,000 Eh35 Cts LE BILLET
LE SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE,

Bureaux: No 19, Rue Saint Jaques
MONTREAL. CANADA.

fl
Coin des rues Dailiousie et Sain 

Patrice, Ottawa
Gi:o. F. Henderson.

fl

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREYune jour, trente juillet 
dernier, au même lieu de Laprairie, le dit 
honorable James McShane a donné par le 
moyen de Aimé Bourassa, cultivateur, de 
la paroisse de Laprairie, et de-sa part, «les 
deniers, savoir : une somme de dix pias
tres à Damase Emond, charretier «lu vi la 
ge de Laprairie et électeur à la dite elec
tion, pour l’induire à voter pour le dit 
Odilon Goyette à la dite élection

“ 3o Que le même jour, trente juillet 
dernier, à Laprairie, le dit honorable 
James McShane a donné, par le moyen de 
Aimé Bourassa, et de sa part des deniers. 
Bavoir, la somme de dix piastres,* Damase 
Emond, charretier du village de Laprairie, 
électeur à la dite élection, pour 1 induire a 
s’abstenir de voter à la dite élection;

4o Que le même jour, dans la paroisse de 
Laprairie,le dit honorable James McShane 
a conjointement avec le dit Aimé Bouras- 
ak, offert des deniers, savoir la somme 
d’une piastre à Léon Dupuis, journalier.du 
village de Laprairie, électeur a la dite elec
tion, pour l’induire à voter à !a dite élec
tion en faveur du dit Odilon Goyette.

“ Attendu que pourchavune des main (-li
vres frauduleuses ci-dessus mentionnées, 
le dit honorable James McShane s est ren
du passible d’une amende de deux cents 
piastres ou d’un emprisonnement de six 
mois, à défaut de paiement ;

Attendu que, a apres la loi, toute per
sonne au tie qu’un candidat, trouvé coupa
ble de manœuvres frauduleuses d’après l’ac
te électoral de Québec, dans toute procedu
re dans laquelle, après avis de l’accusation 
elle a eu occasion d’être entendue, ne peut, 
durant les sept années qui suivent la date 
ù laquelle elle a été trouvée coupable, être 
élue, ni siéger à l’Assemblée Législative 
de la province de Québec, ni voler a I elec
tion d’un membre de cette chambre, ni 
remplir aucune charge à la nomination ch
ia couronne ou du lieutenant gouverneur 
dans la province.

-• QUe Votre Honneur ordonne que le dit 
honorable James McShane soit somme de 
comparaître devant lui, ou tout juge char
gé de connaître de la requête d elect ion en 
cette cause, au lieu, jour et heure qu’il lui 
plaira de fixer d .ns la dite sommation, 
être, le dit honorable. James McShane, en
tendu sur les accusations ni-dessus men 
tion nées et subir tel jugement qûe la loi et 
la justice pourront exiger, le tout avec dé
pens des présentes, distraits aux soussi-

63AVO( ATS, SOLLICITEURS 
Ag-.-nts pour la C’o ir .Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 ran M italic, Oilawtt, Ont.
McLeod Stk

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

Eh
igqympivs EN CAOUTCHOUC F. II. Chrysler

"et,
qui ! 
lormul 

Quel

MASTICDFREY flcommuniant reçut l’Extrême Onction 
lui fut administrée a la linte avec les J------- A TRES HAS PRIX !-------

S PINCE A _udi
bré W. J. CODE » VITSETAMPES NIDGETS........................

ETA Ml'ES, PLUMES et CRAYONS.

Les prix ci-dossus s'appliquent à l étarape avec 
nom et adresse.

nais après ie malade se 
sentit un peu mieux et M. l'abbe Collin 
acheva la lect ure des formules 
puis on n cita If» Prières des A uni 

Pendant une heure environ, la plupart, 
des membres ri.- la communauté resteront 
près du lui, puis ils se rctirèient à l’arrivée 
du tnédec n, «pii constata que la situation 

lade laissait peu d’espoir.
"est la lin, n'est-ce pas, docteur ?" de- 
la-t-il au médecin en lui prenant la

mies insi Avocat, Solliciteur, Etc.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------
rEhsacrées ; 

lisants. ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL
5PCpas vote, car 

. J’ai un comp
je
te

mon paiement, 
n’avais pas droit a 
contre M. Bernard Bradley $t SnowPRITCHARD & ANDREWS K ,ci

éa cause est GRAVEURS, HT,.

175-KVTi: SPAUKS-175
AVOCATS. SOLLICITEURS i-our i.a COUR 

SUPREME. NOTAIRES, Etc.
R. A. Bradley.

ttu ma
■S

Chemin de Fer do Faciüque
Eh £A. T. Snow.

_.e médecin l'encouragea. lui d't qu’il ne 
pouvait rien décider encore et resta près 
de lui pendant une grande partie de la

Plusieurs piètres étaient également a 
i chevet.
1. Martineau souffrait beaucoup et il 
plusieurs fois : “ Mon Dieu, mon Dieu, 

.aites-moi mourir i"’
Un des prêtres prit la parole : '‘Dites 

plutôt : mon Dieu.laissez moi souffrir.”
Le mourant prit alors le crucifix et le 

baisa avec amour en disant d’une voix

'"i.de MontréalLes fl mkArgent à prêter à G 
bourser en aucun temps.

avec privilège do rein-

KDocteur IMOLIM to IFahey a fait connaître son système de

Il pretend avoir reçu instruction «le 
l’agence Pinkerton de surveiller un certain 
individu qui serait sorti «le. prison aux 
Etats il v a peu de terrips. On lui a envoyé 
une photographie du malfaiteur, ainsi 
qu’une liste des crimes commis pur lui.

: photographie avait été placée dans 
la galerie des bandits de Fahey de manière 
à ce que ses employés pussent se graver 
dans la mémoire les traits de l'individu re
cherché.

i.a surveillance de ses agents ne se ralen
tit pas et quand Wilson arriva de New- 
York, il fut aussitôt signale et les dé te 
vus de Fahey furent convaincus qu’il cl 
le malfaiteur en question.

Wilson, par ses agissements, confirma 
leurs soupçons, mais il jouait le même jeu

e Faliey et Nat-glè et c’est avec l'aide 
MM. Maxwell et Flynn qu’il arriva 

luieret h-s lit arrêter.
-v et Naeglé 
Wilso

s°t,

dit plu 
faites-

déf CH IR U RG IE N DENTISTE
Coin des rues Sussex et lli<leau

OTTAWA
r Vifl

l’ouTïaraivlesMaisoiis 2Kl TABLi: HOKAlKi;

II
il

ta. ' -= 3

fl : SA

to Il
! C-S

Heures de Bureau : De 9 a .in. à 5 p.m.
D !

Dr J. A. FISSIAÜLT i Les convois quittent la gare UNIONrte.
“ Oui, tout, tout. 
Parfois les don h 1qu'il voudra ! ” 

n 1)1 aient dimi- 
très grande, 

s avant dix 
,e la mort 

de nouveau

tout ce Nous venons de recevoir un 
assortiment do

CfimURGIEN DENTISTE
25 rue Sparks, vis-à-vis le Russellmais l'agitât

matin, quelques minutes 
s, il sentit les approches d 

a communauté se réu 
ns sa chambre.
Il s’affaiblit de plus cn 

dernier soupir à dix 1
minutes.

La nouvelle fut

au Séminaire pour exprimer 
prêtres de Saint-Sulpiee la do 
ressentaient de la perte de ce 
lient qui était aimé et 
le diocèse.

Flavte

■Pour Montreal Trois 
Rivikres, Quevkc. 
Saint-J i an, Halifax 
et tous les points a 

. l'Est.

1.30 \. AI. 

8.25 “

4.30 P. Aï.

Z""mèr

nit Extraction des dents à l'aide du gaz. 
Heures de biireim, de 9 à à heures.liai TAPIS de BRUXELLES -1 —

CHS. DESJARDINSplus et rendit le 
îeures et quinze -----et de-----

to " c

=i ; il

« : Is
ito M

Pour Kingston,Peter 
boro. Toronto, 1)k 
troit. Buffalo. Bay 

1 city, GiiiCAOti ettous 
les autres points a

Agent d’Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA-----

" eprésente la CITIZEN, départements du 
1-Vu la Vie e: «les Accidents ;- aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Angl 
do premiere classe.

Capitaux réunis : - . . 810,000,000

and de Boyaux a incendies et toutes 
especes do marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

ÆfTM. I>e-»jnr«lIil» «lotini» une attention 
toute spéciale mu nllalre* iVasMirnncv.

11.30 1. Ai. 
11.00 P. AI.

aussitôt connue 
Tables de la vil h

» et nom- TAPISSERIESqu
de ilie vin 

à MM.
eitovens no

qu’ils 
prêtre émi- 

• dans tout
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.
aient, à empoi- 

Wif tU
se j ne-par

n « i uai i ci ils furent 
es. Ils reconnaissent que 

gagné la premiere partie, mais ils a je 
qu’il leur reste des atouts et que les 
lations qui seront faites plus tard 

t bien élu monde.
Quand à la bague volée, elle aurait été 

prise par plaisanterie par un des amis de 
M. Dufresne qui l’avait perdue.

hey dit qu'il n'a rien à faire 
cendie dont on a tant parlé. Il nie egi 
ment le vol commis à l’Hôtel de-VilIe 
affirme qu’il ne sera pas possible de fi 
la moindre preuve contre lui.

Plante et Bureau nient également.
M. Robert Pinkerton, chef de l'agence 

des detectives Pinkerton, a fait la décla
ration suivante a un des reporters de 
New York :

" Fahey n'était pas notre agent. Nous 
l’avons seulement employé daus des affai
res spéciales, quand nous vo 
filer un criminel en attendant qu un 
nos agents lûc rendu en Canada. Je n'ai 
jamais entendu rien dire contre lui et je 
serais très étonné qu’il fût coupable des 
crimes dont il est accusé.

“ Quant à Wilson, je n’ai jam 
du parler de lui, et je ne connais 
Maxwell oui dit être d 
York.

“Je

’*"7
U

I Express local pour Al
monte, Buckingham, 

J Arnprior, Renfrew

respect i
’outent 

étonne-

3.30 P. AI.
12.0! min ni l ifl'ir::;

il Pierre Martineau naquit à 
Chauehé, diocese de Luçon, (Charente, 
France), le 17 juin 1836. 

il fut et «loin.é prêtre le 18 juin 1854.
1 i octobre 1852 au grand sémi- 

Suint-Sulpive. à Paris et apres 
avoir passé une année à la solitude d'issy, 
il retourna dan s sal dii c< se mitai <-t fut 
nomme professeur de rhétorique au sémi
naire des Snd'OI-umcs 

Apres avoir vu«- suevessi veinent vu ré de 
deux paroisses dans sou diocèse, il dem.m- 

à venir au Canada pour travailler a 
livre de M. Ollier et arriva à Montréal 

e 18(55.

M.

O* 1
fl flHARRIS & CAMPBELLgl" Montréal, 14 décembre 1887.

“ Lacoste, Globensky, Blsaillon. Brossvau
et Lajoie.

“ Avocats du requerai
La requête pour bref de soin mat i 

tre Aimé Bourassa, allègue les memes 
manœuvres frauduleuses. Il y est dit de 
plus : “ Attendu uue le dit Aimé Bouras
sa était, à la dite election, l'un des agents 
d’Odilou Goyette, l’un des candidats a la 
dite élection, lors de la commission «les 
dites offenses, et qu'en conséquence le dit 
Aimé Bourassa peut être conjointement et 
solidement condamné avec le défendeur a 
payer les fi ais adjugés en faveur du requé
rant sur la dite requête d'élection."

L'enquête conclut a la condamnation 
conjointe et soliflaire du dit Aime Bouras 
sa. avec le dit defendeur à payer les frais 
adjuges en faveur du réquéràtit sur la pré
sente requête d'élection.

Les requêtes sont accordées par le juge 
et la cause est remise au 18 janvier pro
chain, à dix heures et demie du matin.

/Pour Pour Ait h v r, 
l Winnipeg, Victoria.

12.01 MINUIT ïffiM S1’
i nord-ouest du Paci-

/ Pour Prescott. New- 
' York et tous les 

•J points dans l'Etat de 
f New-York.

Il « a le 10

Iit.” RUE O’CONNER bFal
fl I

s .1
LAURENT DUHAMEL

7.00 ». A!. 
3.15 P. Al.

[A ETAL I». MARCHE BY.
Assortiment coniple: des meilleures vin 

«In marché d'O*. lavra. E'i gros et en détail : mou
ton, pire, saucisses, etc. Comme par le passé, 
«M. imh.imel se fera un devoir de satisf • i : e les 
pratiques qui voudront bien l'i 
bienveillant patroinç c:_______

to
1er svptemhi

D -s -...n ai'i'iv» e. il v- , | rei n ' le.' .par 
f ni t a!-i t oraioiw-, et, e.i 18'.'t-, i: yrecim 

tout le moi tl< Ai ario avec mot 
succès qu’il fut chargé de le prêcher 

plus tard chaque année.
Il était d'une activité remarquable et, 

pour donner une idée de son /t-i -infati
gable. il nous sudira de décrire l'emploi 
d’un de ses dimanches.

ores avoir assisté à la gvand’mvsse. où 
il irigenit le cho-ur des chantres, il avait 
n - o ! nuire et demie d’exercices pour la 
Congrégation, puis i! chantait les vêpres. 
Apre» les vêpres, il récitait le rosaire, don
nait une instmotion, et enfin terminait 
par l’ado

C’est grâce à son zèle que V “ Œuvre des 
Orphelins ” prit de l’essor et. devint une 
des institutions les mieux dirigées de 
Montreal.

Pendant pies de vingt ans il fut chargé 
de l'Œuvre (/>• la Tempérance, de Y (l'acre 
îl e Tabernacles. YŒuvrc de la sainte Fa
mille; il fonda avec l’aide du Séminaire 
YTc.uere de l'odoration .\ociurne, et fut 
l'un de» principaux instigateurs des pèle
rinages a Lourdes, n Sainte Anne de Beau- 
pjé, au Lac des Deux Montagnea, au cime
tière, etc..

L’une de ses d rnières oeuvres fut la for
mation d'une société de jeunes filles, en 
l’honneur de la Sainte Vierge, à l’église de 
Notre-Dame.

Le jour de la fête d« l’immaculée Cvncep 
tion. M. l’a b'w Martin -au, dans le set mon 
qu'il prononça à l’église Notre Lame, fie 
plus eloquent qu’il ne l’avait jamais été ; 

oix avait d -s inl mations vtn.nges qui 
îriivnt nombre de ses auditeurs frap 

pus de l'élévation de ses idées et (le la gran
deur de son talent.

C’était le chant du cygne.
La «lac- des funérailles ne sera connue

N

1ta -Jrc-r de leur 
1 12 87-SS Billets d'entier parcour». tables horaires, cuis 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau dus billets ue la Cité, Xo 42
rue Sparks.

Cl.idlin' ig LA SYRIENNE Aux l'einttes et ao l’ublic en Généralniions lai
de I

2CENCRE A COPIER sans RIVALE
Celle cm rc, très fluide, et i." 

jolie nuance violette en écrivant, 
levient de suite très noire. Elle 

est la i-eulo qui produise de bonnes 
t opies plus d'un an après l'écriture.

J. F. PARKER.
Agent des Billots et es Passagers de la ( i.é.îapisseilis, Peintures, Haile?, E c Kl ’&

-M I). McNICOLL,
Agent génénl «les Passagers^

LUCIUS TURTLE,
» • Gérant des Passagers.

■x Je pose le# grande» vitre» de chassis 
(Plate Glas») Bhrto»

LE XIXe SIECLECOMTÉ I)E VEKCHÈRES
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEis les noms de tous les détec 

de Maxwell
La cause de l’élection contestée de Ver 

chères s’est ensuite continuée. M. Ma
jore, représentant le requérant, et M. 
Geoilriou, C, R., le défendeur.

M. M adore présente une motion pour 
amender ses articulations de faits,en subs 
tituant certains prénoms mal donnes. Il 
dit que le requérant procède pour faire an
nuler le plus de votes possible et pour faire 
obtenir le siege au requérant et déqualifier 
le defendeur.

M. GEOFFRION dit qu’il ne s opposerait 
pas à telle correction s il ne s'agissait que 
de lamillité de l’élection, mais, quand une 
accusation aussi grave pèse sur son client, 
il croit qu’il a droit à la protection du tri-

La Cour prend la motion eu délibéré, et 
1 interrogatoire des témoins se continue.

tives de Chicago, mais ce nom 
m’est entièrement inconnu.

* Je desire qu’il soit bie:

fl■*' Encre Noirk-Fixk Inalterable

Cette encre, d’un noire très intense on écri
vant se recommande aux comptables par s.i 
11 nidi é. Elle noxydo pas les plumes métalli
ques et ne dépose jamais.

DEPOT : Chez tous les papetiers et chez tous 
les libraires.

J. H. ROLLAND & Fils
Agents pour le Canada.

JOHN SHEPHERDiration nocturne. Sn compris que

st donc pas en 
est certain que ce

probablement dans

(|U
Fahey n a jamais etc notre 

L'incognito de Wilson n'e 
core dévoilé, mais on 
n'est pas son writable 

Tout cela s’éclaircira 
le cours du pr 

M. Maxwell 
position mardi apres-m 
sait de ce témoignage :

•* Je me nomme 
chef-détective des ch»
Grand-Tronc et de C 
deuce est à Chicago.

Quinze jours environ après le vol de la 
gare Banaventure. je reçus une communi
cation de la personne qui est connue sous 
le nom de Frank Wilson, employe actuel
lement comme detective de la la compa
gnie, sous ma direction. La lettre rela 
tait tous les details du vol et disait, de 
ulus, que l’affaire était difficile à conduire, 
mais «pie toute la bande était alors entre 
ses mains, cependant ce n’était pas chose 
aisée que de faire la cause en justice.

Je lui répondis devenir à Chicago pour 
s'entendre avec moi et arrêter le plan que 
nous devions suivre. Quelques jours plus 

il arriva et me raconta de nouveau 
tous les details du vol.

D'après mes indications, 
correspondance avec un des see 
premiere lettre reçue, que M. Flqnn a en 
sa possession, disait qu’il y avaitae bonnes 
affaire à Montreal et demandait d’envoyer 
un voleur expérimenté pour aider.

■ponse à cette lettre, je nie rendis à 
Montreal porteur d’une lettre de Wilson 
qui me présentait sous le nom de “ Craig ” 

oleur en question. Je
les accusés et je fus ques

tionné par eux avec beaucoup de soin.
Hier, la foule étai t plüs nombreuse que ja

mais aux abords du palais de justice et 
s’étendait même jusque vis-à-vis l’hôtel do 
ville.

On attendit patiemme 
heures et demie l'arri 
la prison, et grand 
des curieux, qui

K»£’27, Hue Rideau. Ottawa

j @l!!gll|ïW. E. BROWN K|
toMANUFACTURIER et MARCHAND incé à donner sa dé 

idi. Voici ce que l'on
iag«t :
i J. C. Maxwell et je 

.-heniins de fe

N N DE FîîllCcommer, to24-a

“CANADA ATLANTIC”CHAUSSURES EN GROS !
___ de fer du

liicago, et ma rési-
II#™*! toiA transporté so i etablissement au

No 61, RU I : RIDE AU
19 11 87-88 (Porte voisine do M. Wall, épicier. >

n

M LA VOIE LA PLUS OOUKTH

Isidore Despatie
PLATRIER

141 RUE KING 141

Honoré BRODEUR.marchand et hôtelier, 
de Varennes. Je connais M. Lussier, le 
defendeur. C’est mon nom qui est entré 
sur le cahier de votation du poil du village 
de Varennes. J’ai rencontré le Dr Lesage, 
de Varennes durant l’élection, en venant a 
Montréal. J’étais seul avec lui. Nous 
avons parlé d’élection. Il a cherché à m’ern 
pêcher de voter disant que cela me ferait 
tort, que M. Lussier était vengeur. Il ne 
m’a pas dit de quelle manière, il pourrait 
se venger. Je lui ai dit que je voterais

to

(Montreal ei Ottawa
011 flCREAM IIOTARTAR

; OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
FT TOUS LF'* POINTS A 

L'Es i ET AU SUD
23 11 87-8;OTTAWA Bh

MAISON SAINT-GEORGE*4KlHfr

POWDER

rtoque ce s
Lcfcconvois puniront do lu gare de la rue Eig 

lo.mue ami i
tardquand même. C’est tout 

Eüsébk Savaria. cultivateur, de Va-1 
rennes. J’ai vote a l’élection en question.! 
Avant de voter, le jour de la votât io 
suis allé dans l’ile Sainte-Thérèse. J'avais 
reçu instruction d’y aller. La veille ou 
l’avant veille de la votation. M. F. X. Cho 
quette, avocat, de Montréal, m’avait dit 
d'aller là. Il y a une vingtaine d’electeurs 
là. J’avais de la boisson avec moi. Je l’a
vais apportée de moi-même. M. Choquette 
ne m’en avait pas parle ; il m’avait dit seu
lement : “ aies en soin, ne les laisse pas 
aller à pied, nous te rembourserons.’’ Je 
ne pense pas avoir traité personne, dans 
Vile, avec cette boisson. Nous avons traité 
des électeurs du comté sur une autre île. 
Il n’a pas été question d'élection. Cette 
boisson était pour nous. Nous étions trois 
et nous Avions une bouteille de whiskey, 
j’ai offert de la boisson aux électeurs de 
l’ile, mais ils ont refusé. Je crois que M. 
Lussier a eu connaissance des instructions 
que M. Choquettejm’a ddnnées. Cela s’est 
passé au comité. Ils m’ont dit que j’étais 
chargé d’aller à l’ile chercher deux élec
teurs. l»a boisson a été fournie par un de 
nous-qui l’a pris chez un nommé Jodoin.au 
village de Varennes. Ce Jodoin est un cor
donnier qui ne vend pas de boisson.M. Cho
quette uva dit : " si tu fais quelque petite 
dépense.to auras affaire à moi.” Nous som
mes partis du comté vers deux heures du 
mathi et nous sommes partis pour l’ile. 
Nous devions nous rendre à la Pointe aux 
Trembles.pour aller chercher un électeur et 
titre de retour à l'ouverture des poils.

PrWRHH VÉZ1NA, mécanicien, de la 
roisee de Verchères—J’ai voté à l’élection 
en question. Je connais M. Lussier. Je 
MÜf à l'emploi de François Vésina, mon

r
102 et 101 rue Rideau -■»Wilson ent ra Al TEAMINGr« TRAIN ERPLE-lS DE MONTREAL

8.QÜ A.ÏY1.
Troue i» Coteau pour l'Ouest et A Montreal avec 
les trains «lu Crawl t ronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivent là a 11.30 a. m.

toVins. Liqueurs, Eau-du-Vie et Cigars impor
tés do premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire
fl
to

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L'EXEMPLAIRE

4.50 P.M. ssass
a 8.20 p. m., se ra» contant avec les trains dn 
Vermont ventral et du Grand Tronc pour l'Est.

Lo« convois arriveront à 12.30 p m. et 8.10 p.m. 
de 1 r si, se raccordant a la gare Mon i venture, 
Montréal, avec les trains «ie l’Est et du tiud. 

iiar Valait» I' .limita sur les trains «le Mont-

MHOTEL INTERNATIONAL N#
comme le v me mis La plus PORE, la plus FORTE, la MEILLEURE 12 et 14 kueGkokgk - Ottawa

toiigeurs, $100 
laine. Excel

Prix de la pension pour 
par jour. Table d'hùte. $3 
lent menu : Beef-»ieak, tr 
huîtres en ton-* genres; venaison 
sou, a ordre et sous lu plus court avis.

Un trouve constamment a la buvette le meil
leur choix <ie vins, liqueurs ei cigares importes 
directement. Un sollicite une visite.

NB CONTIENT NI

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

par Romain 
ranchos «le mouton, 

durant la sa -
b
fl

E. W. CILLETT, “gSÏÏSÆ*
Fabr’t de la ‘‘Celebrated Royal Yeast Cakes."

il train quittera la gare du chou,lu Rirh- 
irt à 7.45 »». m. et 4.35 p. m. «e raccordant 

les trains Express de Montréal.
lit jusqu'à dix 
«les voitures de 

■sa p pointe ment 
apprirent que l'on 

procédait à l’enquête dans la salle des 
grands jurés et que les prisonniers avaient 
été amenés au Palais, à neuf heures du 
matin, afin dVviter toute manifestation 
populaire.

Le regime de la prison et la privation 
d'exercice et de grand air semblent- être 
très préjudiciable à la santé des prison-

II parait même qu’un médecin a dit que 
Naeglé était très faible et qu’il ne vivrait 
pas longtemps.

Naegle, de son côté, a dit à un de ses 
amis qu il mourrait avant, l’ouverture de 
la Cour du Banc de la Reine.

On nous informe qu’au mois d’août der
nier, dans la nuit du vendredi au samedi, 
deux inconnus sont entrés dans le bureau 
du propriétaire d’une manufacture, dans 
un village pas bien éloigné de Montréal et

to'Un vente an Bureau «la CANADA

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin ih.-t* r»:e. Smw X o; Clavcnc ,
Ottawa.

fuMedt J. W. LA NCTOT,
Propriétaire. >19 11 S7-E8

M DE QUININE ! EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT| FERRONNERIES to

! 1.20 P.M. «Æ’Kïîte
i A 5.10 p. ni. et se raccordant a cet cn-lrolt avec 

le-* trains du Vermont Ventral et Delaware et 
lludhon. pour l l- at et le -ud. arrivant à Bor-ton 
a 7.43 et ù New-York à 7.00 1»; lendemain matin.

to
L'une des plus anciennes maisons «'ommercla- 

les de la vallée do l'Ottawa e, îles mieux quali
fiées sous le rapport des bas prix.ctdo la qua
lité des articles ollorts en vente.

flDE CAMPBELLilM. l,o.'er lient conilummcnt «. .on m .. 
lout ce «qui con.'lituola ligne d ép’.ccrl s ans 
moindres di lads. Il c-speru par su p ompte ; t- 
tomi<,n et aa court«.Idu envers le publie, mériter 

laigc part .le patronage. to Des chars dortoirs Pullman «ont attachés aux 
ain« entre Ottawa et J os: on. Les passagers 

tiour New-York prendront les Pull
man a haint-Albans ou -t Rouse’s » oint.

Les billets, les lus et tout autre renseigne
ment peuvent éire obtenus au bureau «les billets 
«le la cité ou aux stations.

McDougall & CuznerLE REMEDE SPECIFIQUE POUR

Lassitude du printemps, Dyspepsie, 
perte d’appétit, mauvaise dige* 

tion, maladies malsaines,
Etc, Etc, Etc.

: H SS
Hï WAITERS Enseigne de la grosse Tarrlère.

HENRY ---- MAGASINS :------
E. J. CHAMBERLIN.

Surintendant GénéraRue Sussex et rue Duke, Gnaudiere' UH 1311ST i: ET PHARMACIEN 
Coin dos rues Sparks et Bank,

PERCY Ri TODI),
Agent général des Passagers.LE PUR ET VERITABLE 831187-88

___________ _____ ___
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